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— Oh i bien simple, dit Valentine 
«aie tous les nu ' 
la potion qu'on 

ravale tous les matins une cuillerée 
«s la potion qu'on apporta pour mon 
prand-père ; quand'je aïs une cuille­
rée» j'ai commencé par i et main­
tenant j'en suie à quatre. Mon grand-
père prétend que c'est une panacée. 

VaiaaUne souriait ; mais il y avait 
ue chose de triste et de souffrant 

ji l ien, ivre d'amour, la regar-gî en silence ; elle était bien balle, 
in sa pâleur avalt-pris un ton plus 
l, cas yeux brillaient d'un feu plus 

arejaiit que d'habitude, et ses mains, 
•rdmalrement d'un blanc de nacre, 

semblaient des mains da dre qu'un* 
nuance jaunâtre envahit ave le temps. 

De Vawatint. la jeune homme porta 
les yeux sur Noirtier ; celui-ci cous}-,, 
dérait svec cette étrange et profonde 
intelligence la jeuue Mlle absorbée 
dans son amour ; mais lui aussi, 
co rime Morrel.suivaitces traces d'une 
sourde souàrance, si peu visible d'à 1-
leurs qu'elle avait échappé a l'œil de 
loua, excepté a celui dn père et de 
l'emant. 

— Mais, dit Morrel, cette pntien dont 
vous êtes arrivée jusqu'à btiatro cuil­
lerées, je la croyais médicamemée 
pour M. Noirtier 7 

— Je sais que c'est fort amer, dit 
Vutenline. si amer, que tout ce que Je 
bois «près cela me semble avoir le 
même goût. 

Noinier regarda sa Mlle d'un ton in-
terrogatenr. 

— Oui, bon papa,dit valentine, c'est 
comme cela. Tout à l'heure, avani de 
descendre chez vous, j'ai bu un verre 
d'enu sucrée ; eh bien i j'en ai lais­
sé la moitié, tant cette eau m'a paru 
amére. 

Noirtier pâlit, et fit signe qu'il vou­
lait parler. 

valentine se leva pour aller cher­
cher ie dictionnaire. 

Noirtier la suivait des yeux avec 
une angoisse visible. 

En effet, le sang montait a la tête de 
la jeune tille, ses joues se colorèrent. 

— Tiens I s'écria t-elle sans rien 
perdre de sa gaieté, c'est singulier : 
un ébloulssementl Est-ce donc le so­

leil qnl m'a frappé dans les yeux»... 
Et elle s'appuya à l'espahnolette de 

la fe ié:re. 
— Il n'y a pas de soleil, dit Morrel 

encore plus iiq'iiet da l'express on du 
visage de Noirtier que de l'indisposi­
tion de Valentine 

Et il eourut à Valentine. 
La jeune fille sourit. 
— Rassure-toi, bon père, dit-elle à 

Noirtier ; rassurez-vous, Maximilien, 
ce n'est rien, et la ciiose est déjà pas­
sée : mais, écoutez donc I n'est pas le 
bruit d'une voiture que j'entends dans 
la cour T 

Elle ouvrit la porte de Nolrtierjcou-
rul à une fenêtre du corridor.et revint 
précioitamment. 

— Oui, dit-elle, c'est madame Dan-
glars et sa fille qui viennent nous faire 
une visite. Adieu, je me sauve, car on 
me viendrait chercher Ici ; ou plutôt, 
au revoir, restez près de bon papa, 
monsieur Maximilien, je vous promets 
de ne pas les retenir. 

Morrel la suivit des yeux, la vit re­
fermer la porte, et l'entendit monter le 
petit escalier qui conduisait à la 
fois chez Madame de Villefort el chez 
elle. 

Dès qu'elle eut disparu, Noirtier fit 
signe à Mon el de prendre le diction­
naire. Morel obéit; ii s'était, guidépnr 
Valentine, promptement habitué à 
comprendre le vieillard. 

Cependant, quelque habitude qu'il 
eût,et comme il fallait passer en revue 
une partie des vingt-quatre lettres de 
l'alphabet, et trouver chaque mot dans 

la dictionnaire, ca ne fut qu'au bout 
de dix minutes que la pensée du vieil­
lard fut traduite par ces parole» : 

« Cherche/, le verre d'eau et la cara­
fe qui «ont dans la chambre de Valen­
tine. » 

Morrel sonna aussitôt le domesti­
que qui avait remplacé Barrois. et au 
nom da Noirtier lui donna cet ordre. 

La domestique revint un instant 
après. 

La carafe et le verre étaient entière­
ment vides. 

Noirtier fit signe qu'il voulait par­
ler. 

— Pourquoi le verre et la carafe 
sont-ils vides? demanda-t-11. Valentine 
a dit qu'elle n'avait bu que la moitié 
du verre. 

La traduction de cette nouvelle de­
mande prit encore cinq minutes. 

— Je ne sais, dit le domestique,mais 
la femme de chambre est dans l'ap­
partement de Mademoiselle Valentine; 
c'est peut-être elle qui I a vidé. 

— Je ne sais, ditle domestique,mais 
la femme de chambre est dans 1 ap­
partement de mademoiselle Valentine 
et c'est peut-être elle qui l'a vidé. 

— Demandez le lui, dit Morrel, tra­
duisant cette fois la pensée de Noir­
tier par le regard. 

Le domestique sortit, et presque 
aussitôt rentra. 

— Mademoiselle Valentine a passé 
par sa chambre pour se rendre dans 
celle de Madame de Villefort, dit-il; et 
en passant, comme elle avait soif, elle 
a bu ce qui restait dans le verre, 

quant à la carafe, M. Edouard l'a vi­
dée pour faire tin étang à sescanards. 

. Nolri 1er leva les yeux au ciel comme 
/ait un joueur qui joue sur un coup 
tout ce qu'il possède. 

Dès lors, les yeux du vieillard se 
fixèrent sur nette porte et ne quittè­
rent plus cette direction. 

C'étaient, en effet, madame Danglars 
et sa fille que Valentina avait vues, et 
les avait conduites à la chambre de 
Madame de Villefort. qui avait dit 
qu'elle recevrait chez elle ; voilà pour 
quoi Valentine avait passé par son 
appartement; sa chambre était da 
plein-pied avec de sa balle-mère, et 
les deux chembres n'étaient séparées 
que par celle d'Edouard. 

Les deux femmes entrèrent nu salon 
avec cette espèce de raideur officielle 
qui fait présager une communlcaiipn. 

Entre gens du même monde, une 
nuance est bientôt saisie. Madame de 
Villefort répondit à cette solennité par 
de la solennité. 

Bn ce moment, Valentine entra, et 
les révérences recommencèrent.. 

— Chère amie, dit la baronne,tandis 
que les deux Jeunes filles se prenaient 
les mains, je venais avec Eugénie 
vous annoncer le très prochain nia-
rirriage de ma fille avec le prince Ca-
valcanti. 

Danglars avait maintenu le titre 
da prince. Le banquier populaire 
avait trouvé que celafaisait mieux que 
comte. 

— Alors,permettez que je vous fasse 
mes sincères compliments, répondit 

madame de villefort. M. le prince Ca* 
vnlcanti paraît un jeune homme pieu 
da rare* qualité». 

— Eceutea, dit la baronne en sou­
riant ; si nous parlons comme deus 
amies je dois vous dire que la prlnca . 
ne nous parait pas encore être ce qu'il 
sera. 11 a en lui un peu da cette étran­
ge té qui nous fait à nous autres Fran­
çais, reconnaître du premier coup 
d'œil un gentilhomme ita ien ou aile-' 
mand. cependant il annonce un fort' 
bon coeur, beaucoup de finesse d'es- ' 
prit, et, quant aux convenancec, M' 
Danglars prétend que la fortune est 
majestueuse : c'est son mot. 

— Et puis, dit Eugénie en feuilletant 
l'album de madame de Villefort, ajou­
tez, Madame, que vous avez une in­
clina tion toute partiéuliéra pour ce 
jeune homme. 

— Et, dit madame de Viilefort, je 
n'ai pas besoin de vous demaneer M 
vous partagez cette inclination ? 

— Moi ! répondit Eugénie avec son' 
aplomb ordinaire, oh I pas la moins 
du monde, Madame; ma vocation, a 
moi, n'était pas de m'enchainer aux ' 
soins d'un ménage ou aux caprices 
d un homme, quel qu'il fut. Ma voca­
tion était d'être artisteetlibrepar coB- . 
se uent de moncuuur, de ma personne 
et de ma pensée. 
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Mise en état de viabilité 

ADJUDICATION! 
Le dévie s'élève à la somme de . . . 14,500 fr 

y oompria celle de 692 fr. 80 pour dépenses Imprévues 
Cautionnement à verser . . . . . . 475 fr 

Le MAIRE de la VILLE de ROUBAIX donne avis que le 
• f a r d l • • Mal aansV a t l heures du matin, dans l'une de* 
• î l e s de 1 Hoir l-de-Vi|le, il «era proed Id * J'adju.iication, au 
rabais sans fraction de francs et sur soumissions eaenetles. 
des trarsusde mise en état de viabilité de la rue des tyraïuides 
<-osformement au projet adopté par le Conseil| municipal, dans 
sa avance du 22 octobre 1886, el apprcavtf par M. ie l'réfet du 
Nord le 31 mars dernier. 

O F i t t U SORTIE DE CARt Q J L V 
^ p V 1 •ruioan i JUIB **T£ 
^ * ^ par l'emploi régulier des ^ 

PILDLES STA1DAERT 
P a n : 1 . 5 0 LA Bores (FrMCI Mf Pottâ/V 

Il MEILLEUR D^DMTffitkOTlHSCOUTEUX 
Remède infaillible 

•antre la C.MTI-ATMi, U MAIQUE «TAPPCTIT, 
le* MAUVAISES IMCt 11tdjtJttair«ir*,IeaaHja*ta 
«a Me, la MMAIIE «t tas L t W N V I S et la TÊTE. 

la MVTTE «t tas INWMATISMES. 

m~ A. ftoussuu, a*,™* «• »«•*, ****** 
TV I R U N I A U , 7/.fWj r^f**j*i i . / t t f ' 

LE GAZ U A PORTEE DE TOPS 
La Cie du Gaz de Roubaix mat à la disposition du pub'ie 

eon me cela re fait à Lille, des compteurs à a a l e m r a * p r é a ­
l a b l e pour la rente du Gaz au détail; oes compteurs permet­
tent d'obtenir, à tout instant du Gaz au moyen d'une pièce de 
dits f t t j s a s s i (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient SjSS l i t r e s de gaz, est cou prise la location du bran­
chement du compteur, d e l à tuyauterie et des appareils ; moyen­
nant ee prix, le placement des compteurs et de la distribution du 

sz se fera donc «ans frais. 
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LILLE: Pharmacie Gobert, 25, rue Esquermoise.* Coasn* 
rue des Prêtres.— Dupont.droguiste, 137,boulevard de laLibertd. 
rueDanjou, 40, ras de Bdthune. 

CK9C0LAT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CISARETTES 
& «OUTRES 

D E S I H O I S - H I I T 
P A R T I OUVHŒ2R. 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

RénrajeoasBt pour la de^utemeot 4a Nore 

B O N GÉNIE 
Rue du Vieux-Mgrché-aux-Moutons, 4, LILLB 

VENTE XCREPIIV 
Caarert laas p>aar B n a a n r a a a w r i et Barants 

TÊTEMEWTS SDR MESURE -4 
* • • » H ** 

Cbauitures, Lainages, Soierise, Toiles, Chapellerie, 
Rousanerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers ea| 

tous genres, Meubles de luxe r 
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n 10 
15 
20 

°^ 

BtV V E R S A N T : 
5 *- R n I* •>• marekasdleM 4 tt. par t fl>. par 

a i *'*' «. an paya 
lO > 100 » 
15 » 150 * 
20 > 200 * 

Les FONCTIONNAIRES, a*ent* d* Postes et Teïegrsplfes.i 
des Contribution*. Instituteurs. Gendarmes, Douaniers, Em­
ployés des Chenil os de fer «tc.sont dispenses d u lsr vertement 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
Halaaaa «la Vanta t 

S'adrsater a ROUBAIX. ra» da Collège, 16S. 
de Gaad, 24. à TOURCOING, i i 

MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et CÉe peuvent néanmoins fournir un produit réelle-, 
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon­
ter à plus d U N MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle­
ment leurs frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com­
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon marché e: 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent a 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
réclament donc la 

CMcorée de l'Univers 
, < r 

dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les 

prix et échantillons à MM. DANGLETERRE et Cle fabricants à 

Carvin (Pas-de-Calais), ou au citoyen DAIXIET, 28, rue de Fives, 

Lille. 


